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leur indiqua. ine cuhetto:où la défurite avait enfoui 7,000 fr. qu'il aurait pu
' propror d'uiitait pIlus faci lontemii, qu'il était sur- le point de se rendre ac-

cur di:n inaisoin mortuair'e.. ' Cet honorable citoyen -voulait se'dèrober

uti élogd,.ct.c'est mialgré'lui que son nom a.été-livré à la publicité.:
RUSSIE.

-On lit dans Pl/mii de I' Ordre :'
:" Je: vons ai proilis qiielilubs détails sur uîne grave ''maladie -dont l'émpé-

reur de Russie paraît étre alfecté. Cette iiouivelle n'entrera pas facileient
dtis le domaine public, tant on tremble de la uiettre en circulation et ménie

de s'en enrtrcteînir dans le pays où règnent-le czar. - 1 n'en est pas moisis vrai

que dds'confidences particulières sont arrivées là-dessus jusqu'ù.Paris, et que
cela rèpose sur des donnóéës- qui vienneit de bonne source. -Voici donc ce

que lon-'croit savoir avec quelque certitude
L'pecicreiir Nicolas ayant chargé sons principal médecin d'étudier le

"c caractère d'une indîsposition doit il se plaignait et's'ininîîétait,l'lhomne de

l'art n'a pas cru duvoir lui dissimuler l'importance de son iial. -Il 'rie

is'agit' de rien moiis, à ce -qu'il paraît, que 'une décomposition du sang
qui.se tourne en lymphe avec un alarmant pîrogrès."

- cuNe. - -

- -Nous recevons de Macao, à la date du 19 Avril, la notielle suivarïte:
" Les Anglais nont en marche sur Pékin, ils sont près d Nankin. Cëtte

expédition se compose de '.000 bonues de débarquement, de 40 vais-

sea ux, . de 70 de transport et-de 20 bateaux à vapeur.
' MM. Daguinu et Privas, missionnaires lazaristes' sont entrés lans'linté-

rieur ic la Chine. Ils ont été transpoités ;ur les côtes dle la Chine parE '
rigone, frégate de lÉtat. Univers.

Parmi les nouvelles nominations consulaires récemnent sienées, nous de-
vons particulièrement signaler et louer celle deM. le comie le Ratti-Menton,
qui passe dii consulat de Dainas à celui de Caiton. Ce .ernier vaut qua-,
rante nille frances ile traitement et a acquis une grande, importance politique,
depuis les êvénemens de la guerre Anglaise en Chine.

Par cette distinction, M. Guizot a prouvé qu'il partageait l'opinion publi-
'queiiet exprimée par M. Thiers sur le bon droit, le courage, la dignité.et
la persévériancc de la conduite de M. dle Ratti-Menton dans l'aifaire de*.
juifs meurtriers du Père Thomas. En appelant notre consul de. Damas. à
servir la France dans un' poste plus important, le gouvernement le venge,
comme il convient, des odieuses attaques du Journal des Débols qui, dan.s
l'aTaire île l'assassinat du Père Thonias, a si indignement trahi les intérêts de
la religion et de notre nationalité.

-On lit dans le Times
"On dit qu'on parti politique très-ptissant en Chine a fait aux autorités bri-

tanniques des ouvertures, dont l'ohjet serait de prononcer la - déchéance dt
lempereur et de changer la forme:dlu gouvernent ainsilque In'1onstitiition de
l'Etat. Si la révolution b'acconpslissait, on ferait aveu la Grande-Bretagne
un traité d'amitié, et l'on établirait entre les deux pays des relations polti-

(lues et coinerciales."

-Les nouvelles de ce pays annoncent qu'on y fait de grrands préparatifa

pour repousser iiva.ion Mexicaiiie. Lu 1-1- Octobre, SOO Textuis étaient
rassemîublés à Sari Antonio de Ilexar, où le général Rusk, devait arriver avec
J500 hommes de plus. On piensuit qIe, le 20 Octobre, titi corps de 2,0CO,

inmes serait prèt à marcher sur le Rio-Grande. Le 3 Octobre, le lirési-
dent Houston a addresòé aux troupes un discours dans lequel il leur a'dit que
la devise du Texas devrait maintenant éte "go tiead" "en avant 1! et qu'il
fallait se préparer ai enîilat. 11 a ordoinné que l'on marchât sur le _'io-
Grande, et au-delà s'il l; faut. Le rendez-vous général était à Sàn Anto-
nio pour le 25.5

L'xtrait de la CorrespondancepolitàÎue diu Courrier des Etlas- Unis.
Paris, 16 octobre 1842.

Cette premiièr quiinîzaiîîe d'octobre a été, en Europe, eitièremnent vide'
d'èvénempens politiques, et, en désespoir de cause. les journaux se sont vus
redus, soit à exploiter Cin gi-anud le canar/, suit à se livrer à des conjectures
à perte île vue, soit à se chercher quercrel les uns aux autres. Dans un ac-
cès du frmanclise, un journal s'est laissé aller uii jour 'à' avouer que lorsque In

presse va mal, et n'a rieni à dire, c'est lorsqu'un peuple est à l'tat normal
son gouivernemnlert lfmictionne alors i commt uncanisme ingénieux et sa-
vau, dont sous les enigrenaiges, Cin corrélation ma:hématiquement exacle. font
eitentdre d'autait moins de bruit que tous les frotteiiiens ont été plus soigneu-
sement'prév-us et evités ; mais le silence est-il donc toujours le signe du tra-
vail lia ru.oitiqiue ? et ii'y a-t-il pas nussi le-silence .de la tombe, le ilence
d'une lâche îisivotéi? N'arrive-t-il pas quelquefois qtue, do déceptions en dé-
ceptions, uni peuple en vient à s' nuyer de la. vie politique et de ses agita-
tions ? La nation française n'est pas encore, mâces à Dieu, descendu jus-,

ques-lu . .
Le nouvenu tarif de droits, adopté'pur l'Unmioaméricainc, a excité, coi-

Ie on doit s'y attidre, de vives réeamnatiiis n Fra'nce. Boideaux,.les
départemens vinicoles, et le coiinerce de la soierie, dont Lyon est:lecentre,
ont Çaiu entendre leIurs doléaices. Oini paril îe rep [róaills. MlhieurIeuse
mient, oi hieuireusemn'it, parler d'exécuter des 'reeis-nilles est luîis ftcile que
d'en faire qui soient v,éritablencit proftal'es L' la eioi'qui lcs éxerce. Les
iarit snnt une arme terribl dontlot le maniedieiit llesse souveila nii niaIa-
dIroite qui s'en sert. Il n'y a peut-être pas ut seul peuple'das le inonde Cn.

tier å lui'le régitne de -'la'libertê 'om'n t ercia!e absolue pourrait cre proftabo
de tous poitä; in ais asi Pe:xcs d'u systéme prohibitif poutamener Ie.pu-
pIe à iun état n'isolemes,'d'individualisme, moitel pour tous. Les. Etats

Unis sntt, 'de toutes-Ieiation, colle qui, jusqtuà'un certain point, serait.eri
position d'échapper à texageraioni du systùme protecteur, parce quiielle. est
placéó daîs des 'e'ofilitions- géograph iques et comnei-ciales cui 'lui donnent-
toites lds pr'ductions . tiuïe't les industriei. Le bord de 'Uiion peut tràiter
a'.c le midi tute' spèce d'échanges. Die'Boston>à Néw-Orléans,,ous avez

'un cabotag Iui 'équivaut à noire navigation au long cours en outre vous
êtes détenteurs d'une deiirée dont la' consommnarion est une nécetssie pre-
:miére pour lPEatrope,: le cotori et 'dont l'Euirope' i'a pas encore trouve afsau
prnvisionner en quantité suflisante nulle part ailleurs. Jtisqu'a uncertain
point, il est pennis de dire-'que les Etats-Unis peuvent se passer de l'Europe;
et non lEu'ropc des Etaits-Uis..

Il a étépourtant-proposé, en France,une mesure qui, si je ne.me trompe,
piouri-rait portor un coup fineste au commerce american, ce seraitla creauo:
de. vastes'etitrptseauî Antilles fraiçauise-- A 'es en-repôts, seraent.accor-
dés des priviléges c'oinmiercia ux tels qu'ils plssent détourner vers la Mar, t.

niilue'et la Guadeloupe les marchandises Eyrop*éennes qui, maintenant, sont

dirigécs ve' New-Yorlt potr de' là se distribuer s'r les narchés secondaires
de Cuba, Porto-lRico, le M'xiqué; Haiti, etc. Cette idée a été développ&e
avec'éteutdue dans une -livraison de la Revue de Paris et disàute dans la.
presse quotidienne. Sa prise en considérationi pîar'le gouvernement5dans.un
avènir prochiaitn, n'est'as imrobable. 'a

-De vive'et -de noinbireuses plaintes continuent aussi à s'éleveren Angle-

terre contre le"tarif des Etats-Unis. -Plus oi i étudie' plus on co'mnprend l,.ori;

qu'il'doit' faire au conunerce honnête ; car, pour ce qui est (le la contrebande-
elle y gagnera beaucoup. Les rnaisons de banque qui jusqu'ci avaient fait
des avanlces sur inarchandises consignées à l'A mérique, viennent de fernier
leurs créditsconvaincues qu'ils n'y a guère plus qu'à pfrdre avec leurs
'cliens.

La correspondance particulière de la Gazelle c'Augesuourg contient c u
suit, sous la date de Paris, 2 er octobre

"Dans la question du droit de visite, ont 'sest tout à fait rapproclé' de 1'o-

pinion-américaine. Le général Cass et K'r: Everett.ont eu une conférence'
'avec'M. le comte de Saint-Aulaire; sous la 'présidénee de M; Guizot. Il a

dëjà été remis probablement au cabinet anglais un'projet de nouveau tr it
pour empêcher la traite. Ce traité remplacerait les traités non ratifiés de 4
et les convenhiors de 1S31 et 1S33."

Nous désironis qu'il-n'y ait rien à dénientir dans-cette nouvelle. La 'évo-
cation des conventions faites il y a dix ans est, comme nous ïay'ons déjà dit;
une nécessité à laquelle tout le monde dit obéir. Les journaux arglais'le
'reconnaissenut cx-mémes involontairement. 'Aujourd'hui, par exemupelé,le

Jorninug-Fferald déclare que Pirration qui regne dans la marine fiarçaise

expose à tout instant les ofliciérs de la niarine anglaise à une collision. Cela
I est vrai. Eh bien ! il ést de l'intérét des deux pays d'éviter cette collision, par
conséquent de couper couit à toutes les occasions qui pourraient l'amener.
A ce point de vue, qui est parfaitement exact, c'est surtout dans une pensée
de paix que la révocation des conventions de IS31 et de 1S33 est deman-
dlée, et voilà précisément pourquoi le gouvernement rai-içais, le gouvernement
anglais, doivent tenir grand compte du sentment public et des réclanations
qui éclatent de toutes parts en France.

Les nouvelles de lPinde ont été ce mois-ci en retard. - Celles de Bombay
vont jusqu'au 13 août ; elles oi-ent peu d'intérêt, et n'apportent aucun fait
nouveau. Les armées anglaises sont toujours dans les mêmes positions dans
?AfTglanistan. On dit que le général Nott. qui occupe Candahar, a ieçu du
mîajor-Genéral Pollock, qui est toujours à Jellalabad; lordre de venir Tairé sa
jonction avec lui pour marcher de concert vers Caboul. C'est sur cet on dit
que s'exercent les controveises de la pIresseinienne: une p'rti-delairde'
anglaise;'à son tour; 'part de là pour-iier i'a'utlenti:it'deidre d'ë acuation

le 'Alghanistan qu'on assurait avoir été donné par lord Ellenborough,.
gouvertneuir-général de l'Inde. Les maladies, et srtout la' dyssenterie,; conti-'
nent à décimer l'armée anglaisc. - En Chine, la"flotte a'nglaise' après s'étr'
emparée clu Cla 1 îov, l'eitrepô.t dii commerce de hi Chine avec le Japonl'a.
évacuée peu de jours après en détriuis'ant les fortifications. La ville de Tiîig-
lai a été aussi abandonnée par les forces anglaises. Il n'a 'ét'é,eicoré rien'
décidé, relativement à la marchestir Pkin, que plusieurs personnes consi-

dèrent comme le seul moyen- de ' mettre à fi cette guerre. Quelques jour-
saux anglais .ont parlé d'une sorte de coispiration chinoise en faveur des
Anglais, et qui se proposerait de détrôner l'mpereur-~t'd'établir, .e crors
(Dieui me pardonne !) un gouvernenint constitutionnel ~L'absurdié de' ce
bruit lui donne une place ;distingtée parmti les meilleurs oax 'de la prcse
anglaise.

Loréque les Chinois ont essayé de rpprendre Chuzan en.incendiant les-
cadrille que les Anglais avaient laisêée danis le port, 'e lirincipal brulote
dirigensur la fréate française l'Erignc, capitaine Cêcile. Cebràve flii
évita le- brilot et parvint 'ensuite à le.dlétrusiiri. Les An1glais, obligôs de recou:
naître ce servicei" qui a sauvé letr' escadrille-:et 'pcùt-ê<re Pîle da Ch-an
s'en dédomnagent on accusant larane d'intriguer én Chine Sauis si* e
ter,'comne on;le pense bien, à' ue si folle accpstiioal clptaine ii 'e
s'est dirigé vers le nord a la suite d Plxpeditan 'q va 'ener 'de s'parer
des voics fluviales et des canaux qui servent-à lPapprovisionnenentde Pékin.
Unte frégate américaie, que les Anglais ne voient pas d'un oil meilleur, aL-.


